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AVANT-PROPOS

Ce livre es t la version entièrement remaniée d 'une thèse d'éco-
nomie soutenue à l'université des sciences sociales de Toulouse e n
1987. Les membres d u ju ry nous avaient alors vivement encouragés
à reprendre le manuscri t pour en faire u n ouvrage plus aisément ac-
cessible à u n large public.

Ce long délai es t d û à u n e occupation p a r ailleurs débordante
qui n 'a pas toujours permis de consacrer le temps nécessaire à la
réécriture. Mais, plus fondamentalement, il t ient à la na ture d u sujet
et à la façon de le traiter. S'agissant de l'analyse d 'un changement
«en train de se faire», la tentation es t forte de toujours revenir s u r
les pages noircies pour compléter u n e information, reconsidérer u n e
analyse à la lumière d 'un événement important, ou ajouter une section
concernant u n sujet dont on n'avait pas perçu l'importance. Le parti
pris qui consiste à confronter systématiquement les théories des in-
novations aux changements structurels observés dans l'industrie des
semences n'est pas étranger aux difficultés rencontrées. Qu'il s'agisse
de l'économie d u changement technique ou de la sociologie des inno-
vations, ces thèmes ont considérablement évolué a u cours des cinq
dernières années. Il faut alors se faire violence pour passer à côté
d u dernier ouvrage s u r la question sans le voir. Finalement, il nous
a fallu faire le pari que, concernant le sujet choisi, nous étions arrivés
a u bout de ce qu'on pouvait dire, quel que soit le cours des événe-
ments historiques à venir.

Mais les conditions matérielles de la réalisation d u travail ne
sont pas neutres. Le traitement de texte offre de nombreuses possi-
bilités techniques nouvelles e t permet de réaliser des gains de temps
appréciables. Cependant, qui a travaillé auparavant s u r des feuillets
manuscrits remis à u n e secrétaire pour la dactylographie connaît la
différence. Alors que la division d u travail impose dans le premier
cas qu'on se sépare d u texte t rès vite, à u n e date fixée à l'avance
compte tenu des contraintes d'organisation, dans ce nouveau mode
de production, l 'auteur a beaucoup plus de difficultés à se dégager
de son texte. La possibilité de pouvoir sans cesse, et pour u n coût
minime, revenir s u r u n texte, participe sûrement à l'impression qu'on
n'a jamais atteint la version définitive.

Les moyens matériels qui nous ont permis de réaliser ce travail
sont variés. Dans le cadre de l'INRA, Pierre-Benoit Joly a bénéficié
d'une assez grande liberté pour mener ce projet à terme. Mais les
nombreux travaux e n t an t que consultants menés e n collaboration
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avec Chantai Ducos ont également beaucoup contribué à ce travail,
citons notamment : une première étude pour le Ministère de l'Agri-
culture, le GNIS et le Crédit Agricole, des rapports d'expert demandés
par l'Office Parlementaire d'Évaluation des Choix Scientifiques e t Tech-
nologiques, pa r la CNUCED et p a r le PNUE. La participation à cer-
taines négociations internationales s u r les brevets et la biodiversité
ont considérablement enrichi l'expérience des auteurs. Mention spé-
ciale doit être faite des réunions de consensus d u Keystone Dialogue
s u r les Ressources Génétiques Végétales.

Comme l'innovation, la production de connaissances est u n acte
collectif qui procède de la construction de réseaux. Ainsi, les relations
multiples tissées a u cours de ce travail sont-elles d 'une certaine façon
indissociables des résultats. Trois apports majeurs doivent être signa-
lés. Sans le travail s u r les brevets réalisé en collaboration avec Ma-
rie-Angèle Hermitte avec le soutien de l'AIP, Changements techniques
dans les industries liées à l'agriculture (CNRS-INRA-MRT), l a thèse
d'une entre-définition des objets techniques et des institutions n 'aurait
pas le même poids. Le travail réalisé e n collaboration avec Ehud Zus-
covitch a permis d'identifier le point important des stratégies organi-
sationnelles adaptées à la valorisation des économies de variété. Les
recherches menées en collaboration avec Alban Richard s u r l'analyse
des stratégies technologiques dans le cadre de modèles séquentiels
ont joué u n rôle essentiel dans l a conception de la décision comme
u n processus dynamique.

Mais évidemment, notre dette intellectuelle ne s'arrête pas à ces
contributions, si importantes fussent-elles. Les discussions de ce pro-
je t avec les collègues d u laboratoire d'économie de l'INRA Grenoble
ont permis d'améliorer de nombreux points. Leurs lectures méticu-
leuses et leurs encouragements jouent u n rôle important dans l'abou-
tissement de ce projet. Paul Bouvier -Patron, Pascal Byé, Patrick
Cohendet, Alain Deshayes, André Gallais, Robert Magnaval e t Chris-
t ian Poncet ont également mis à notre disposition leur capacité critique
qui s 'est toujours montrée positive. La présentation de résultats par-
tiels dans de nombreux séminaires, colloques ou conférences a contri-
bué à l'identification des points les plus importants et à une meilleure
organisation des idées.

Enfin, les encouragements de Jean-Luc Gaffard ont été essen-
tiels dans notre volonté de donner une certaine ambition à cet ouvrage
en le s i tuant a u confluent de l a théorie économique e t de l'analyse
empirique approfondie. Les apports de cet ouvrage à une économie
appliquée de l'innovation lui doivent beaucoup.

Bien que la participation de Chantai Ducos soit essentielle à
toutes les étapes de ce travail, la rédaction finale a été assurée pa r
Pierre-Benoit Joly. Enfin, les corrections d'Anne J u d a s ont largement
contribué à améliorer l a forme de ce texte.
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INTRODUCTION GENERALE

Depuis la fin des années 1970, l'industrie des semences se
trouve progressivement a u carrefour de débats complexes et d'enjeux
stratégiques divers. D'une part, l'innovation biovégétale joue u n rôle
central dans le problème crucial de la sécurité alimentaire de l'hu-
manité mais aussi, d 'autre part, dans les nouveaux défis qu'est ame-
née à relever l'agriculture européenne compte t enu de la réforme de
la politique agricole commune (PAC). En même temps, les événements
actuels qui marquent l'industrie des semences sont essentiels. Les
biotechnologies végétales consti tuent en effet, a u même titre que les
applications médicales, une des grandes voies de valorisation des
connaissances issues de la révolution des sciences d u vivant. Du fait
des enjeux économiques, ces évolutions ne peuvent laisser indifférents
ni les responsables des pouvoirs publics, ni ceux des grandes entre-
prises qui se sont engagées dans ce domaine. Le grand public n'y est
pas lui non plus insensible car de telles évolutions soulèvent de nou-
veaux problèmes qui concernent directement tout u n chacun : bioé-
thique, biosécurité, propriété intellectuelle,...

Dans u n tel contexte, une analyse approfondie permettant de
dégager les tendances de fond, d'éclairer les enjeux stratégiques, de
détecter les marges de manœuvre et la na ture des compromis envi-
sageables s'impose. Un tel objectif suppose qu'on puisse dépasser u n e
simple description des faits afin de révéler les logiques e t les méca-
nismes sous-jacents des évolutions observées. Pour ce faire, il es t né-
cessaire de choisir u n angle d'attaque afin de ne pas se perdre dans
l'observation d'une réalité complexe. Tel es t l'objet de cette introduc-
tion : décrire les faits saillants de l'évolution de l'industrie des se-
mences et des changements techniques qui peuvent l'affecter, définir
une méthodologie et enfin présenter la question centrale qui sera trai-
tée dans cet ouvrage. Dans cet exposé préliminaire, nous distinguons
les évolutions de l'environnement de l'industrie des semences (les
facteurs exogènes) des transformations qui sont propres à la dyna-
mique de cette industrie (les facteurs endogènes de l'évolution d u sys-
tème).
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1. L'évolution de l'environnement de l'industrie des
semences : de nouvelles exigences pour les inno-
vations biovégétales

L'application des connaissances scientifiques e t techniques is-
sues de la biologie à la manipulation des ressources génétiques a
joué u n rôle décisif dans l 'augmentation de la productivité des pro-
ductions végétales. Su r la période récente, on estime en effet que le
progrès génétique explique environ l a moitié de la progression des
rendements des principales cultures. Une telle estimation es t contest-
able a u sens où les différents facteurs de l'amélioration de la pro-
ductivité agissent non pas de façon additive mais de façon interactive.
Pourtant, il es t indéniable que la création de nouvelles variétés a été
associée aux grandes évolutions de l'agriculture a u cours d u XXe  siè-
cle, qu'il s'agisse de la diffusion des «Variétés à Haut Rendement»
(VHR) a u cours de la Révolution Verte ou de l'intensification de la
production agricole dans les pays industrialisés.

En toute hypothèse, les contraintes qui pèsent s u r la production
agricole devraient conduire à une utilisation plus intensive des res-
sources génétiques et des connaissances biologiques. Que l'on évoque
la question cruciale de l'alimentation de l 'humanité ou les nouvelles
exigences liées à la réforme de la PAC, les pressions compréhensibles
existent pour recourir a u spectre des solutions le plus large possible.

Selon les prévisions les plus récentes, la population mondiale
atteindra e n 2020 hu i t milliards d'habitants, dont 83 % vivront dans
les pays en voie de développement (PVD). Compte t enu de l a croissance
démographique, les besoins alimentaires augmenteront donc de 60%.
C'est u n immense défi pour la production agricole. Bien entendu, il
ne faut pas tomber dans le piège tendu pa r des groupes de pression
divers qui défendent leurs propres intérêts en se présentant comme
les porte-parole des hommes qui risquent de mourir de faim demain.
Les analyses menées s u r le sujet démontrent que la faim n'est pas
actuellement u n problème de disponibilité physique mais le résultat
de dysfonctionnements économiques e t sociaux. Pourtant, d'après les
prévisions réalisées p a r les experts d u Worldwatch Institute e t de la
Banque Mondiale, a u cours des trente prochaines années, l'évolution
de la population mondiale se fera a u rythme de 2 % pa r a n alors que
les rendements ne progresseraient que de 1 % p a r an. A ce rythme,
il faudrait trouver chaque année 4 0 à 50 millions d'hectares de culture
supplémentaires, soit l'équivalent de la superficie de la France, pour
satisfaire les nouveaux besoins. On connaît malheureusement les
conséquences de cette emprise croissante des cultures s u r la destruc-
tion des forêts, la dégradation des sols et, dans certaines zones, la
désertification. Comment, dans ce cas, assurer la sécurité alimentaire


